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Forums Ados > Phobies et anxiété > Phobies
 
Salut je voudrais savoir s’il y a des gens ici qui ont la phobie de rougir ? j’ai 14 ans merci Roxane
 
> haha sava si c ke ça ton pb…
 
>  « la phobie de rougir » j’aime trop ce forum on découvre des trucs mdr
 
> Arrêtez de vous moquer c’est très sérieux ça s’appelle l’éreutophobie je suis dsl pour toi Roxane ! ! moi j’ai pas ça mais bon courage !!!
 
> Ta essayé des fonds de teint pâles ? comme ça au pire ça cache un peu
 
---- Le sujet date de plus de 4 ans. Signaler aux modérateurs d’archiver ? ----
 
> salut Roxane, je sais pas si tu traines encore sur ce forum, moi j’ai 18 ans je m’appelle Fleur et j’ai aussi la phobie de rougir. Si tu veux, écris-moi directement à ce numéro…




Salut Fleur, c’est Roxane ! J’ai vu ton message sur le forum

Hey Roxane ! ! ! trop cool !

J’ai eu une notification j’avais totalement oublié ce post mais je suis trop heureuse d’avoir une réponse. J’ai jamais rencontré personne qui a la phobie de rougir !

Tu l’as toujours ?

Oui pire qu’avant :( et toi ?

Moi oui horrible

mais je vais me faire opérer

What ?!

Haha oui y a une opération

NON ???

Je vais la faire là normalement cet été

Ça coûte combien ??

Il faut aller aux USA ça coûte cher genre $5000

5000 wow et tu les as ?

Non mais j’ai un plan

Quoi comme plan ?

Il y a même de la place pour deux si tu veux venir avec moi !




Voilà, toute l’histoire a commencé comme ça.
Ma mère dit que je suis un livre ouvert. « Notre douce petite Roxane : une pulsation, et tout le monde sait ce qu’elle pense. » L’amour, la haine, la peur, la gêne s’écrivent à l’encre rouge sur mon visage, de la pointe des oreilles au bout du nez, du décolleté à la racine des cheveux.
Mon frère dit que je suis comme les poulpes, avec ces pourpres, ces rouges et ces roses vifs qui leur parcourent le corps. Mais eux, ils le font pour se confondre avec le décor.
Chez moi, quand ça devient rouge, on ne voit que ça. On ne voit que moi.
Mon père dit : « C’est mignon une fille qui rougit, ça fait fondre les garçons. » Moi, les garçons, qu’on les congèle pour la vie, ça me fera des vacances. Mes rougissements, c’est leur puissance. Ils me voient brûler et ils se gonflent et ils se rengorgent. « Cette fille est folle de moi », ils pensent.
Pourtant, il y a mille raisons de rougir. Une rencontre inopinée, soudain Quentin surgit au coin de la rue, tu ne t’y attendais pas : tu rougis. Il va croire, à te voir là comme un homard, que tu en pinces pour lui, mais non, c’est juste la surprise – ça a chamboulé ton trajet, alors ton cœur pompe plus fort, et tes joues se colorent. Ensuite, dire bonjour au pion en entrant au lycée. Il s’appelle Gatien, il a 27 ans. Qui serait amoureuse d’un Gatien de 27 ans ? Mais tu rougis, juste parce qu’il faut dire bonjour. Timidité, embarras, va savoir. Il va croire, lui aussi, il va croire… Et plus tard, le prof de maths, barbu hirsute, Robinson Crusoé en costard cheap, te pose une question. Fard. Lui aussi, il va croire, ils vont tous croire. Dans la cour, d’autres risques, dès qu’on t’appelle, qu’on te bouscule, qu’on te propose un chewing-gum, qu’on te fait la bise ; dès qu’on te touche, dès qu’on parle d’un truc un peu drôle, un peu malaisant, un peu louche.
Avec tout le monde, le sang aux joues ; avec n’importe qui, le sang aux joues. Avec les filles, les garçons, les profs, les pions, la conseillère principale d’éducation ; avec le cantinier, l’infirmière, le gardien, la boulangère ; avec l’oncle, la marraine, la voisine, la grand-mère ; avec l’ouvrier, la factrice, le mec qui relève les compteurs. Juste un chien, parfois, qui aboie fort. Et son propriétaire qui se marre quand tu te colores.
– Faut pas rougir comme ça, ma jolie ! Il fait de mal à personne.
Le sang qui sonne, qui sonne, qui sonne, comme une cloche dans tout le corps, sous les coups de massue d’un fou : le cœur, et son système de plomberie trop efficace, artères géantes, où fuse le sang jusqu’au visage ; réseau de veines trop bien tissé ; peau trop fine ou trop pâle, qu’est-ce que j’en sais ? Alors, l’éruption, la vue qui divague, une lave visqueuse depuis les clavicules jusqu’au cerveau. Ma vie en rouge.
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Obsédante, oui.
Mais des solutions existent !


Quand je retrouve Fleur dans un café de Rouen, on rougit toutes les deux, et c’est bien la première fois que ça m’est égal. Notre signe de reconnaissance. Deux pivoines dans ce matin gris : c’est bien elle, c’est bien moi.
– T’as fait bon voyage ?
On se claque la bise, joue chaude contre joue chaude.
– C’était un vieux train avec des compartiments, elle répond. Là où t’es assise tout le trajet en face des gens.
On rigole, on se comprend. L’horreur de ces compartiments. Chaque fois que tu croises le regard de la personne en face, la pompe à sang reprend du service. J’imagine toujours un petit pompiste très diligent. Combien de litres, madame ? Oh, faites le plein. Raclez bien au fond des orteils, qu’il n’en reste pas une goutte dans une zone cachée. Tout doit être acheminé jusqu’au sommet. Il faut que ce soit ab-so-lu-ment fla-grant !
Fleur et moi, on connaît ça déjà. On se connaît déjà.
Elle espresso, moi macchiato. Ensuite, promenade dans la grisaille. Peut-être par déformation émotionnelle, tout ce qui rougeoie dans ce gris souris me saute aux yeux. Le nez des bouches d’incendie. Le feu qui passe du vert à l’orange et puis le panneau STOP. Dans un buisson près de la cathédrale, un rouge-gorge (pas aussi rouge que moi, minus, rêve pas).
Fleur habite en banlieue parisienne, au Vésinet. Moi, je suis peu allée à Paris, trop de bousculades, trop de gens, c’est-à-dire trop de risque de rougissement.
– Je te comprends, dit Fleur alors qu’on passe devant la cathédrale. Moi pareil, le métro un enfer, le bus un cauchemar, dans la rue je garde les yeux rivés sur le trottoir.
Comme moi, elle a des cheveux longs et elle les porte lâchés ; comme moi, ils lui balayent les joues quasi jusqu’au nez. Rideaux.
– Alors, raconte un peu ton plan.
Fleur sort de son sac une brochure écrite en anglais. Le papier brillant accroche la lumière blême d’avril. Dessus, il est écrit
NEW YEW COSMETIC SURGERY CLINIC
en vert tendre et puis
NEW YEW FOR A NEW YOU ! 
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Fleur commence à feuilleter la brochure. Des photos partout sur la trentaine de pages : des visages beaux, lisses, blancs, frais, souriants. Des fragments de corps qui semblent aussi sourire : seins comme des pommes vernissées, fesses rondes, pectoraux de poupée Ken.
– 15 000 dollars pour se faire raboter les os des pieds, dit distraitement Fleur.
Les pieds sur la photo sont comme celui que Cendrillon glisse dans la pantoufle de verre, fins comme des anguilles et d’une blancheur de porcelaine. Fleur prévient :
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Ereutophobie

Article  Discussion Lire

L'éreutophobie (synonyme d'érythrophobie) est un trouble anxieux
caractérisé par une crainte obsédante de rougir en public.

Ce trouble fait partie des phobies sociales.
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